
L t T A T  D E  G U E R R E  L E S  H O S T I L I T É S

en tre  le J a p o n  et les fo rces an g laises Is u r  L E  F R O N T

et am é rica in es
SUITS DB LA ra m iSK K  PAOS

M ,  1« • |(Alts tout comme le« mesures prise*
5 e a n c e  e x trao ru in a ire ip *^  ces deux pays semblent indl-

du Parlement 

de Manille
Ch«n;hs:. 7 — D ’sprès une in- 

ionnation de Manille, en rslaon de 
la situation dans le Pacifique, le 
président Qu?2on a reuni le Cabinet 
rn scancs extraordinaire dans la 
ville d’eau de Baguio Le gouverne
ment s’est occupi de la question de 
1« fennet ure immédiate de toutes 
les écoles pr-.vées et publiques de 
Manille et d’autres reitions, ainsi 
que de ¡a question d’une évacuation 
forcée de Manille. Par ailleurs, des 
aiesures d’fSronomie ont Mé discu
tées. telle la suspension de toutes 
les fonction.s sociales du ¡fouveme- 
ment et la fermeture de toutes '.es 
institutions superflues iouverne- 
mcnta’.es.

ïn outre, le président Queion 
invité aujourd’hui, i  Baguio. le 
lieutenant jénéral Charles Mac Ar
thur. commandant en chef des for
ce* américaines en Extrême-Orient, 
en vue de deliberer sur les mesures 
milita UT5

UN MESSAGE DE ROOSEVELT 

A L’EMPEREUR DU JAPON

Washington, 7 — Le départemetit 
d’Etat annonce que M. Roosevelt 
a envoyé un message à l’empereur 
du Japon, dont la teneur n’est pas 
connue. Sous ce rapport, le dépar
tement d’Etat déclare qu’ll a reçu

quer qu’lls respecteraient ces ac
cords si le Siam observait une 
stricte neutralité

Répondant à la question de sa 
voir pour quels motifs le Siam 
prend des mesurea générales de dé
fense. le premier Mlnbtre a signalé 
que son pays devait malgré tout, 
se tentr prêt à toute éventualité de 
façon à ne pas être surpris par 
une atti^ue d’où qu'elle vienne. 
Néanmoins, a-t-il ajouté, J'Ignore 
toUlement quel pourrait être l’en- 
neml 81 toutefois le Siam ne peut 
éviter la guerre. 11 combattra.

Finalement le Premier Ministre a 
démenti que le Siam a conclu un 
pacte militaire secret avec une 
puissance étrangère

D E  L ’E S T

U U ITI Dl LA PRIMiailB PAOB)

sphériques défavorables, d’impor
tantes formations de combat alle
mandes ont dirigé de nouvelle« at
uques efficaces contre des objec
tifs mobiles et immobiles des So
vieta En vagues successives, les 
avions allemands ont attaqué avec 
d’excellenu résultats, des positloî  
d’Infanterle et d’artUlerie. des con
centrations de véhicules et de* co
lonnes.

Dans un secteur, au moins 135 vé
hicule* ont été détruit*, tandis 
qu’un grand nombre étaient endom
magés et mis hors d’usage. Des li
gnes de chemin de 1er ont été à 
nouveau en butte à plusieurs atta
ques. Quatre trains de transport 
ont été endommages ; trots gares 
ont été partiellement détruites.

Amplification

31 ayion« soviétiqueB 
abattus

Berlin. 7. — Alors que. le 6 dé- 
j  I I • Icembre. les Bolchevistes perdaient
ae la  lOl n e  a e i e n s e  l» avions en combats aériens, d ^s

en Birmanie
Stockholm. 7. — Le service d’in

formations anclais mande de Ran- 
eoon que la loi de défense de la 
Birmanie a été fortement ampli- 
fiée.

Le Oouvernement a reçu les pou
voirs d’incorporer tous les hommes 
phvalquement aptes pour leur faire 
exécuter des travaux qui seraient 
nécessaires en ras d'attaques effec
tives ou préparées. L’avenir des pays 

IL NE PEUT Y AVOIR QUE arabes

50 .000  SOLDATS JAPONAIS ¡dans le Proche-Orient

Léopold IU, roi des Belges 
a contracté mariage

il a  épousé  da n s  U  chapell« d u  château d e  L a a k e n  

la fille d e  M .  H e n r i  Baels, ancien  ministre

le seul secteur sud du front orien
tal, des chasseurs allemands ont 
abattu 8 autre* appareils en un au
tre endroit du front.

En outre, trois avions ennemis 
ont été descendus par la D,C,A. ;; 
un autre appareil a été détruit i 
avec certitude, sur un champ' 
d’aviation. De ce fait, les pertes to
tales subies par lee forces aérien
nes soviétiques pendant la Joumée 
d’hier, se chiffrent à 31 avions.

Bruxdlas, 7. — Dimanche matin, 
a été élue dan* touU le* éfliae* de
Belgitme, une lettre pastorale de 
S, E, le Cardinal Van Roey, arche
vêque de Malin«*, aranençant le ma
riage de 8.M. le Roi Léopold UI 
en voici le texte :

< Maline«.- •  décembre 1941.

> Noe Trè* Cber* Trère*.

» Nous sommes «utorlsés a vous 
» lair* port d'une nouvell* imi 
» tante : Sa Majesté le Roi I 
» pold ni a OOTtraeté mariage 
» «vec ModemolMlle Maiy Uliaa 
» Baels, L'élue eat une compatriote 
» et appartient à une trè* hcnora> 
» ble famUle de la West>nandre ; 
» elle est la fUle de M. Henri Baels. 
» aneien Ministre.

» Nous avons eu l’honneur et la 
» Joie de bénir le mariage royal. 
» selon les forme* de l'EgUse. le 
» 11 septembre d«mier. en prcsence 
» dea parents, dans la chapelle du 
» Château de Laeken. Les formall-

» tés civile* ont été accomplies 
» également «lan* le même clt¿- 
» teau.

» Nous somme« autorisé* à ajou- 
» ter que ce mariage Intéresse unl- 
» quement la vie privée et lami- 
» liale du Roi et ne produira aa- 
» cun effet de dmlt public. Un 
» acte authentique du Souverain
> étabUt que l'Epouse royale re- 
» nonce au titre et au rang de
> Reine — condition qu’elle a mise 
» elle-même à son mariage — ; elle

le Utre de Princes** de» portera le Utre de Princes** de
> Rethy. Par le même acte, le Roi
> déclare que la de*cendanre éven> 
» tuelle de ce mariage ne jouira 
» d’aucun droit héréditaire à la 
» couronne.

» Prion*. No* Chers Frère«, pour 
» la saurerartle et le bonheur de 
» notre Roi, afin que, au moment 
» voulu par la divine Providence, il 
» puisse reprendre en mains et di- 
» rifer d’un *U  sûr, les destinées
> de la Patrie.

» J. E. Oard, van Roey.
s Archevêque de Maline* ».

A P i ^  LA RUPTURE ENTRE LONDRES ET LA FINLANDE

L’Australie et les Indes
prennent position dans ie conflit

hommes en Indochine 
L’ « Associated Press » annonce 

que le gouvemement des Etats- 
Unis n'est pa.1 du fout satisfait des 
délarations faites recemment par 
le Jaoon au sujet des mouvements 
de troupes en Indochine.

Ordre de mobilisation 

au personnel militaire 

américain
Amsterdam. ». — Le service an

glais d’informations mande de 
Washington que le département de 
la Guerre a donné l'ordre de mobi
lisation pour tout le personnel mi 
litair* américain

Les États-Unis 

désapprouvent 

la réponse jpponaise

EN INDOCHINE FRANÇAISE »...! Rome. 7 . -  D ’après l'agence Ste- l’̂ uiferc^ è‘î^Rn” i Les Indes se considèrent

DÉCLARE-T-ON A VICHY ........... .. ’*Grand Mufti de Jérusalem. Sayed 
Amih Pl Hussein. Au cours de cet 

Vichy. 7 — Au sujet de la drcla-lentretien long et cordial, les ques- 
ration faite par le département:tions qui intéressent l’avenir des 
d'Etat américain, disant que Roo-, pays arabes dans le Proche-Orient 
sevelt était en possession d’infor
mations concemant les concentra-
tions de troupes Japonaises en In
dochine française, qu’U évalue a 
125.000 hommes, U a été précisé di
manche solr de source compétente 
française, que ces données étaient 
inexactes et exagérées.

On a déclaré par ailleurs qu’en 
vertu de l’accord franco-nippon de 
JuiUet 1941, des contingents mili
taires Japonais de l’ordre de 50.000 
hommes ont été prévus en Indo
chine française. L’acçord de JuiUet 
1941 n’a pas subi de modification 
oar la suite.

ont été spécialement évoquées.

La lutte 
contre les Anglais 

et les Juifs doit être 
poursuivie 

Berlin, 7 — Mahommed Amin el 
Hussein. Grand Mufti de Jérusa
lem et chef des nationalistes arabes, 
qui séjourne actuellement dans la 
capitale du Reich et dont la fuite 
devant les Anglais a fait grande 
sensation dans le monde entier, 
accordé ime interview au «VoUcis- 
cher Beobachter »

« La lutte contre les juifs et le» 
Anglais doit être poursuivie, a dé
claré le Mufii. car nl l’un ni l’autre 
ne reconnaissent ni le droit ni la 
justice Mon devoir était et reste de

EXAMEN POUR LE TITRE 

DE GÉOMÈTRE-EXPERT
,  .  On» session de l’exsmen prélimi-idélivrer les Arabes. Jamais je ne

Inaire pour l'obtention du diplôme du ¡cesserai de lutter dans ce but. De- 
Wa*hington. •  -— Les ambassa-^Q^^^^^g^„( Géomètre-Expert puis 22 ans. Je n’ai d'autre objec- 

deur* Japonais, MM Non^a lundi 30 m»r» 1843 «u tif que de libérer les Arabes du
Kurusu. ont remis, au département i conaervatoire National de* Art« et {joug étranger et de les aider à con- 
d’EUt. à M Cordell Hull la réponseïMétier». 282. rue 8t-M»rtin à P«i* quérir l’indépendance qui leur a été 
au récent mémorandum américain.! »'■ souvent et si trompeusement pro-

»  ,___________

sapprouvait fOTtement te texi’e d e |iv H â ô ?q € "\ *b u ?«  WÎ GARDIEN DE LA PAIX
Ja réponse Japonaise. orenelle à Paru, ou à l'Hôtel Pliiz-' „ » u n r  

iza. Direction du Travail de» Jeunes: U U  H A r i i t  
et de l'Enaeigi-.ement Technique il____ ,

Vichy. Jusqu'au 31 Janvier CITÉ A L’ORDRE DE LA NATION

lande constitue le sujet principal 
des commentaires de la presse sué
doise. Les Journaux expriment leurs 
regreu au sujet de cet événement 
et souUgnent d’ailleurs que l'état de 
guerre entre Londres et Helsinki 
ne saurait modifier en rien les rela
tions finlando4uédoises. Quelques 
joumaux sont d’avis que la situation 
telle qu'elle se présente maintenant 
pourrait avoir dw conséquences 
pour tous les pays scandlnaves et 
qu’elle est de nature à donner lieu 
à une certaine inquiétude. Les Jour
naux de Stockholm emettent des 
critiques, quoique fort réservées, à 
l’adresse de l’Angleterre, du fait 
de son attitude a l'égard de la 
Finlande,

Rupture définitive 
avec la Hongrie

Budapest, 7. — Le ministre des 
Etats-Unis à Budapest, qui depuis 
la rupture des relations diploma
tiques entre l'Angleterre et la Hon
grie défendait les intérêts anglais.

remis, au cours de la nuit de 
samedi à dimanche, à 23 h. 10, tme 
note du gouvemement britannique

M. von Bardossy. président du 
ConseU et ministre des Affaires 
Etrangères. La note déclare qu'à 
partir du 7 décembre à minuit, 
l'Angleterre se considère en guerre 
avec la Hongrie,

en état de guerre
Stockholm. 7, — Le service anglais 

d’informations apprend que dans 
une proclamittion le gouvernement 
général des Indes a fait savoir que 
les Indes se considéraient comme 
étant en état de guerre avec la 
Pinlande, la Hongrie et la Roumanie.

L’Australie prend 
position

Stocltholm, 7. — Aux dires du ser
vice d’informations anglais. M. Fra
ser, premier ministre néo-zélandais, 
vient d'affirmer dans une décla
ration que la Nouvelle-Zélande se 
considère comme étant en guerre 
avec la Pinlande. la Hongrie et la 
Roumanie.

Un avis anglais 
aux ressortissants 

hongrois et roumains
StxKkholm. 7, — Selon la radio 

anglaise, le ministère de l’intérieur 
anglais a invité tous les ressortis
sants finlandais, hongroie et rou
mains à se présenter au bureau de 
police le plus proche, étant donne 
qu’ils sont dorénavant soumis aux 
loii spéciales réglant la situation des 
étrangers ressortissants de pays 
ennemis.

DEUX PROCLAMATIONS 

DU GOUVERNEMENT 

DE HONG-KONG LES INFORMATIONS...
Changhaï. 7.— Le Gou'. crr.i'nunt. 

de Honehon^ a publié dimanchel 
après-midi deux proclamations p.ir| 
lesquelles l'état « d'ultimes prép.i-; 
ratifs » reiiritant dp la gravité dc 
la situation est proclamé pour Ui 
co'.onie de ln couronne anglal.se Ln 
première proclamation rappelle 
sous >■» drapeaux les volontaires 
de Honiltone pour une période de 
service inde’erminée : la .seconde 
décrète pour les troupe'; de Hong
kong lapp'.ication de la loi mar
tiale pour une periode de troi.«; 
mois.

LE MANDCHOUKOUO 

EST UNI AU JAPON

Hsing-King. 7. — D'après 1.' jour
nal « Manchii Shimbun » M. Ta- 
beke. chef du Conseil dEtat du 
Mandchoukouo. a déclaré « qu’il 
était Inutile oue le Japon pouniun-e 
les néfociations à Washington Mal
gré lee effort.s loyaux laits par le 
Japon pour éviter un conflit armé 
«vec le* Etats-Unu, la situation 
sest développée d’une façon inat
tendue. J'adresse ici un appel aux 
millions d.'habitants du Mandchoti- 
kouo afin qu'ils considèrent lu 
guerre imminente avec le courage 
des martyrs. C'est le moment pour 
le Mandchoukouo de prouver qu'il 
est uni corps et àme au Japon. »

de ce journal 
votre légitime

satisfont
curiosité

— Ses annonces satisferont
— TOtre porte - monnaie I

Vichy — M. Pierre Pucheu, mi
nistre de l’intérieur, vient de citer 
à l’ordre de la Nation. Georges ’Tra
vel, gardien de la paix au Havre, 
mortellement blessé alors qu'U as- 
.^rait, avec un absolu mépris du 
danger, sous un bombardement aé
rien d'une extrême violence, tm 
service de secours.

DÉSIRE

LE SIAM

RESTER NEUTRE

L e c o m m im ia u e italien

BaiKkoh, 7. — Daas une inter
view accordée au Journal « Bang
kok Chronicle ». M. Songgram, pre
mier ministre du Siam, a déclaré 
qu’il ne voit aucun motif pour le
quel le Siam serait attaqué par 
une puissance étrangère. Le Siam 
a conclu un pacte de non agression 
avec la Orande-Bretagne et un 
pacte d’amitié avec le Japon. Les

Rome, 7___ Le Haut Commandement de l'Armée communique :

Le* combat* *n Marmarique continuent aur le front de 
Tobrouk et dan* la région eituée au sud de Tobrouk, entre 

El Adem et Bir el Gobi. Une nouvelle fois, de puissantes attaques 

de l’ennemi entreprise* avec des troupes fraîches y ont été 
arrstees et repoussees par les troupes de l’Axe. Au  cours de ces 

opérations, de* détachement* de jeune* fascistes ont lutté avec 

une endurance et un courage exemplaires.
Sur le front de Solloum, la situation est inchangée. Les avia

tions alliées ont pris part à ce* opérations et ont attaqué à 
différentes reprises les chars blindes ennemi* *t de* troupes 

d’infanterie. Elle* ont «n outre livré de nombreux combat* 
aérien*, au cour* desquel* vingt-deux avions ennemis furent 

descendus en flammes ; quatorze furent abattus par l'aviation 

italienne et huit par la Luftwaffe. Plusieurs équipage* d’avion* 

ennemis ont été fait* prisonniers. Six appareils italien« «ont 

manquants.
Des navires de guerre ennemis ont bombardé nos positions 

a l’ouest de Tobrouk.
Trois de nos avions torpilleurs, sous le commandement du 

capitaine Massimilliano Erasi, du lieutenant Guglielmo Ranieri 

et du aous-lisutenant Alfredo Puizetti, ont touché à pluaieurs 
reprise*, antre Tobrouk et Raz Azzez, deux croieeurs ennemis, 

d ’oû l’on a vu da haute* flammes s'élever. Un d’eui doit être 

considéré comme perdu.
II a été constaté que pendant l’incursion sur Bsngazi, relatée 

par le communiqué de l’armée du 2 décembre, deuz appareils 
ennemis avaient été descendus par la O.C.A. germano-ltalienns 

et sont tom M s à la mer.
La nuit dernière, l’aviation britannique a attaqué à nouveau 

Naples, «n plusieurs vagues successives, au moysn ds bombes 
incendiaires et explosives. Quelques édifices et uns église ont été 

touchés. Deux personnes ont péri, une autre a  été blessée.

La France produira,' 

croit-on,

200.000 tonnes 

de tourbe en 1942 ,
La campagne tourbière durant i 

généralement six mois, de mat ii 
octobre, il n'était guère possible 
d avoir, avant fin novembre, uno 
Idée exacte des efforts déployé« 
cette atmée pour mettre en exploi
tation nos gisements.

Quoique cette année 1941 doi»e'0“t ete découverts à la maniifac- 
étre considérée surtout comme unel‘“r® <1® tabac de Nantes 
période de démajTsige les résultâwi premier remonte au 5 novem- 
obtenus ne sont pas’ négligeables.: quatre causes de six cents 
puisque le total des extracüons at-!P“1“®‘* t*« cigarettes gauloises 
Sùnt «nviron 70.000 tonnes contre!»^«‘®'î‘ dû ectiou n'avait 
20 à 25.000 avant la guerre 'P“  porte plainte, mais avait

< 4 ^ a ^ h iq ïï m e n t .S  produc-|°̂  ̂ ««quête,
tion se répartit ainsi : 40.000 ton-l Dans U  nuit du 25 au 26 novem- 
nes dans l’Ouest. 12.000 tonnes!*>re un nouveau vol était commis, 
dans l’Est. 4.000 tonnes dans la ré-l̂ ette fois, trois caisses de six cents 
gion ivonnaise, 4.000 tonnes dans de caporal doux disparois-
:a Somme et J.OOe tonnes dans l«'»»*'"! Or. la nuit dernière, un 
région parisienne i troisième vol était découvert par

On espère pour l'an prochain,!“"  
une production totale -

6.600 PAQUETS 
DE TABAC 

ET DE CIGAREHES 
VOLÉS 

A LA MANUFACTURE 
DE NANTES

Nantes. — Des vols importants

L’APOTHÉOSE D m  C ARRIÈRE BIEN REMPLIE

E n  V h o n n e n r  d e  M ”** V i e l l e d e n t  

I n s p e c t r i c e  d e s  E c o l e s  m a t e r n e l l e s  

q u i  p r e n d  s a  r e t r a i t e , . . .

M. le Recteur DUEZ a présidé, à Lille, 
une touchante manifestation de sjrmpathie.

Une tri» impreêsionnante manifet- 
tation de sympathie test dé 
dimanciie, dans une salle de la 
Faculté des Lettres de LiUe, à l'oc
casion du départ — pour un repos 
gagné —  de Mme VIELLEDENT, 
inspectrice départementale des écoles 
maternelles.

U . Femand Caries, préfet régional, 
aurait fort désiré présider cette as
semblée. D'abord par amitié person
nelle pour Mme Vielledent, ensuite 
pour dire au personnel enseignant 
des écoles des tout-petits combien tl 
tenait en haute estime les institu- 
trices qui prennent en charge le» 
bébés de quatre et cinq ans et font 
de la e Maternelle» l'école enchan
tée. une école oü l'on va par rUaisir. 
qui n'opprime pas et qui déve
loppe, une école où l’on permet aux 
enfants de s'instruire et non « d'étre 
instruits », une école oü on est obli
gatoirement sage et oü on apprend 
quelque chose joyetisement.

Les personnalités
Retenu au demier moment par 

les devoirs de sa charge. M. le Pré
fet régional avait alors prié M 
Duez. Recteur de l’Université. de 
bien voul<  ̂ présider cette céré
monie.

Dans la salle, auprès de Mme 
VieUledent et de M, le Recteur 
Duez, on noUit la présence de MM, 
Dehove. maire de Lille ; Signoret 
inspecteur d’Académie : Bertrand 
Rousseau. Devemay, adjoints au 
maire de Lille ; M, le docteur Vieil, 
ledent : Viste. président de la P. 
A,L. : MuUler, administrateur des 
Hospices : Lesoin, représentant l’U 
F.J. ; Beugnies, président ; De
graeve, Moulin, du Denier ; Ni
ñeen. président du Sou des Ecoles 
laïques ; Vanlaton, directeur de la 
L.A.N. ; MM. les Inspecteurs Le 
roy, Dubu, Amould, Charlder, Ad- 
net, Ciiveiller, De Saint-Aubert. de 
MM. Uny, secrétaire de l’inspection 
Académique : Vemet. Gaucher, 
Calens.représentants divers groupe
ments post-scolaires ; le docteur 
Arquembourg ; Mmes Coiba, direc
trice d’école ; Lener. des e Petits 
au grand alr » ; François, de l’Aide 
enfantine, Demailly, Hutin, de l’U. 
M„ etc., etc...

Il était une fois...
C’est par un joli compliment ex

primé par un bébé de la MatemeUe 
que débuta la cérémonie. Mme Coi
ba. directrice d’école, au nom du 
personnel enseignant, évoqua en
suite l'œuvre réalisée par Mme 
Vieilledent. inspectrice des E.M. 
qui. après 45 années de services, 
orend maintenant « sa retraite »... 
pour pouvoir plus entièrement se 
consacrer aux œuvres sociales 
qu’elle a fondées ou qu’elle admi
nistre.

Ce n’est pas un discours que fait 
Mme Boiba ; c’est un récit, le récit 
d’un conte : « Il était une fois »,.,

Mme VieiUedent quitte donc l’en
seignement après bientôt un demi 
siècle consacré à surveiller, édu- 
quer, instruire les enfants, à assu- 
irer la liaison entre le personnel 
I enseignant et l'autorité acadé
mique.

Mme Vlellledent a rendu les plus 
signalés services durant sa carrière. 
Chef qui ne fut jamais distante, 
toujours accueUlante. - humaine
ment compréhensive, elle est l'àme 
de nos écoles et a falt de nos Ma- 
temelles la grande famille des 
touts petits. Aussi, toutes ses msti- 
tutrices travaillaient - elles d’un 
cœur unanime derrière elle, avec 
elle et pour elle.

Son œuvre ? comme un c<xite de 
fées, Mme Coiba l’a évoquée très 
finement et «vec émotion. C’était, 
après la guerre 14-18, l’époque de la 
reconstruction des écoles détruites, 
de la reconstruction et de la re
prise du service, époque c 
vovait la solide bourguignonne 
qu’était « Mlle Stéphane ». parcou
rir en tous sens le pays en ruines.

montée dan* une camionnette du 
aervice ds la Recoastttution. C’était 
ensuite le travaU eourant d’inspec
tion, de développement de* csuvres 
sociales, sa lutte de tous les ins
Unts pour soustraire le* touts pe
tits du danger des taudis, ses de- 
marche* constantes pour la trans
formation des écoles maternelles 
dans lé but d'en faire des établlsse- 
menu gais. accuelUanU et aérés

Cette œuvre demetvera. déclarait 
enoore Mme Colb« et c’e«t alors 
d’une voix coupée par l’émotion 
qu’au nom de toutes ses ooUègues : 
Directrices et Inetitutrlces d’école? 
materaelle. Mme Coiba souhaitait 
à Mme l’inspectrice une retraite 
longue et heureuse.

La cérémonie se poursuivit tou
jours aussi charmante.

M. Oeerges Viste. avec les com
pliments per*onnels,décema à Mme 
Vieilledent la plaquette des Ami
cales laïques ; M, Paul Dehove. 
maire de Lille, offrit à 1’ c amie ». 
« la mère » de tous les petits liUois 
la médaUle d'or de la vUle. M. Si
gnoret. inspecteur d’Académie et 
M. le Recteur Daex, exprimèrent 
leurs compliments ainsi que ceux 
de l’Administratlon à la dévouée 
Inspectrice, à celle qui fut l’&me 
de nos écoles et restera l’anima
trice des œuvres sociales créées à 
l’intention des touts petits, Mme 
Vieilledent. fort émue, répondit à 
son tour à tous, ce concert d’élo
ges, dont elle ne veut pas reconnaî
tre le mérite. Sans doute quitte- 
t-elle renseignement, mais elle ne 
quittera pas LiUe et restera à cAté 
de tous ses amis pour poursuivre 
l’œuvre entreprise dans la défense 
et la protection des enfants en bas

Deux septuagénaires 

asphyxiés 

dans leur chambre 

à Escaudain
Vers 11 h., l’autre jour. Mlle 

Fleury Céleste, venant chez ses on
cle et tante, M. Bastilde Henri, ft̂ é 
de 70 ans. et sa sœur. Louise, Hgee 
de 74 ans, demeurant à Eseaudain, 
trouva la porte d'entrée fermée, 
contrairement aux habitudes des 
septuagénaires Intr^uée, ell« frap
pa à plusieurs reprises à la porte 
et à la fenêtre, mais n'obtint au
cune réponse. Ne sachant que sup
poser. elle alla à la mairie, où elle 
rencontra M. Adolphe Campin, ca
pitaine des pompiers, à qui elle flt 
part de son inquiétude. M. Campin, 
accompagné du garde Lehut, se 
rendit rue Oamille-Deanoulins et 
démastiqua un carreau de la fenê< 
tre de la. chambre à coucher, altuée

200.000 tonnes de tourbe.

cette fols encore 
d’e'Si^Sîi iu»tre e»'^«es six cents paquets de

LA CHARTE DU TRAVAIL

Uo« réanion des secrétan-es 

des uc ieue s  Unions 

départementales des Syndicats

gauloises prenaient le même che
min que les précédentes.

La direction s'est décidée à por
ter plainte.

Le montant du vol atteint 50 000 
francs. Auctme effraction n'a été 
commise. On en conclut que les vo- 
I leurs connaissaient parfaitement 
{les lieux. Oans aucun cas l’atten- 
ition de la garde de nuit n’a été 
1 éveillée.

Paris. — Faiîsnt suite à l’as-; 
semblée des secrétaires des Fédé- tionale des 
rations qui sest tenue, mercredi 2elmentatlon,

travailleurs de rall
iait tout d’abord un 

novembre, les secrétaires dee Unions I exposé détaillé des délibérations 
départementales des syndicats ex-Iqui ont abouti à l'élaboration de la

Charte du travaU 
L’assemblée a procédé ensuite, 

article par article, à un examen 
minutieux de la loi du 4 octobre 
1941, relative à l’organisation so
ciale des professions 

Cette réunion ayant été «trlcte- 
de rédaction de la Charte du tra-iment privée, le comité d'organlso- 
vall M Auguat* Savoie, secré-Ition fera connattre ultérieurement

confédérés se sont réunis à leur 
tour, à la Maison de* Mdératiens. 
213, rue Lafayette. sous la prési
dence de M, GUILLOTON (Nord).

Une trenulse d'unions départe
mentale* étaient r«nré«entées.

En tant que membre du Oomité

L’INDEMNITÉ DE COMBAT

Un décret paru au « Journal 
Officiel » du 8 septembre 1941 a 
prévu le règlement de la question 
de Hndemnité de combat. Mais 
les formules nécessaires ne sont 
pas encore & la disposition des in
téressés dans les mairies.

D'autre part, l’établissement des 
listes de toutes les formations 
ayant droit aux fractions de l’in- 
demrüté forfaiUire n’est pas ter
miné.

En conséquence, un communiqué 
officiel fixera les - modalités d'ap
plication.

taire général d« la Fédération na-lles conclusions de ses travaux.

CALENORIBR — Marél •  déesmkr*
1M1. — Soleil : Lever à •  h 34 ; cou
cher i  17 h. 5ï.

Aujourd'hui : Saint Cyprien. — D*- 
I main : Sainte Julia.

au rec-de-chaussée. Passant la tête 
par l’ouverture, 11 ressentit une 
forte odeur d'oxyde de carbone. Il 
pénétra aussitôt dans la chambre 
Un triste tableau s’offrit è la vue 
des deux employé* communaux. M 
Bastllde Henri était allongé au pied 
de son Ut, la face contre terre, tan
dis que sa oœur était appuyée sur 
son Ut. le* pieds touchant terre 
Au pied de chaque Ht, se trou
vaient des aliments vomis pax les 
victimes. La porte de la chambre 
i coucher communiquant à un« au
tre chambre était ouverte. Le feu 
se trouvant ians cette pièce était 
complètement découvert et une 
croûte de schlamms recouvrait le 
fover. tandis que le tuyau de con
duite du foyer était mal embouti 
à la cheminée M. le docteur Lau- 
rette. d’Escaudain. conclut à la 
mort des deux septuagénaires par 
asphyxie.

La veille, leur nièce, Mme Jean- 
Baptist« SoleU. qui demeure en face. 
éUit venue leur rendre visite et 
avait constaté le mauvais tirage de 
la cheminée.

La gendarmerie d’Abscon. préve
nue, se rendit sur les lieux pour 
établir une enquête.

Une femme meurt à la 

faite de manoeuvres 

criminelles 

à Fâches'Thumesnil

Une Toisine sarah sMpçonnée 

de les aToir pratiquées

M. le docteur Meurisse, était ap
pelé au numéro 7 de la cité de» 
feoole*. dan* U  rue Ou*UTe-Dek>ry, 
à Faati**-TlMim«*nil, pour donner 
*«* *oins à Mme Simone RousseUe, 
née Vandamme, âgée de 15 an*. Le 
doeteur ne put que conctater le dé- 
oè* et refusa le permis d'inhumer, 
la mort semblant auspecte.

En effet, dans la pièce où gisait 
le cadavre de Mme RousseUe se 
trouvaient certains instruments qui 
confirmaient le* soupçons du doc
teur qui attribuait le décés à des 
manœuvres crimmeUes.

M. Sarreux, comniissaire de poli
ce, se rendit sur les lieux, accompa
gné de aon secrétaire, M. Charles 
Lejeune. Il apprlt que Mme Rous
seUe avait quitté son mari U y a 
deux mois environ, avec son fils 
Marcel, âge de 7 ans. pour aller ha 
biter à LUle. rue Michel-Ange. oii 
venait souvent la voir son ami 
M. Armand Liagre tôlier. 34 ans 
demeurant 193, rue Camot, à Fa- 
ches-ThumesniL Par la suite, Mme 
RousseUe vint habiter dans la rue 
Gustave-Delory, à Fâches.

« MA MCRE EST MORTE »
Samedi matin, vers 8 h. 30, une 

voisine de Mme RousseUe, intri
guée de ne pas voir c*tte demière, 
alla frapper à sa porte. Ce fut le 
jeune fils de Mme RousseUe qui se 
montra à la fenêtre et qui dit :
« Je ne peux pas tourner la clef 
dans la serrure pour ouvrir, ms 
mère est morte ».

Une voisine, Mme O... 60 ans, 
surpnse d’entendre l’enfant tenir 
de tels propos, lui conseilla de lui 
Jeter la clef. Mme O .  pénétra alors 
dans la maison et constata que 
Mme RousseUe gisait à terre et ne 
donnait plus signe de vie. Ule alla 
aussitôt quérir le docteur Meurisse.

Entretemps. M. RousseUe. qui 
avait appris la mort suspecte de son 
épouse, était venu se mettre à la 
disposition de M. le Commissaire 
pour lui donner tous les renseigne
ments dont U pourrait avou: besom.

Devant son pére, M. le Commis
saire de police questionna le Jeune 
Marcel, qui expUqua que. vendredi 
soir, vers 8 h. 30. sa maman l’avait 
envoyé s« coucher. Au bout d’un 
certain temps U entendit un bruit 
sourd. Il descendit alors et vit sa 
mère aUongée à terre. Me sachant 
que fau-e. le pauvre enfant remonta 
se coucher et s’endormit,

M. Savreux fit alors rechercher 
l’ami de Mme RousseUe. Armand 
Liagre. Ce demier fut interrogé. Il 
déclara notamment qu’U n’avait 
jamais donné de conseils criminels 
à son amie.

M. Savreux commissaire de po
lice, interrogea alors la dame M 
O,... qui, la première, avait pénétré 
dons la maison de Mme RousseUe 
après son décès.

Mme 0.„ nia avoir pratiqué cer- 
tain«« atia—i»*!«!!« aur SBm X but. M

demière, sur la demande de son
mari.-il-y «p iiiiiaiie aiUM,#sî,*mte .
d'une « perte ».

L'autopeie du cadavre a été pra 
tiquée par M. le docteur Muller. 
qui a conclu à la mort, suites aux 
manœuvres abortives.

NOS PRISONNIERS 

RÉCLAMENT DES LIVRES
Le Comité d’aMUtonee aux prison

nier« de guerr« (direction de UlU, 
141, rue du Mollnti). adreau l'appel 
•ulvant ;

c Pour qu'au retour de leur Joumée 
de travau toua no« prMnni«r» d«« 
Kammandes trouvant un Uvr« qui 
•ers la distraction aaln« «t agréable 

la «oirée, chalstsaes un volume 
daiM votre bibUothèque.

» C« Uvre dait être n«uf «u «n Mr* 
fait état, récréatif, facile A lire «t 
eaptivOBt : Roman, roman policier 
}u d’aventuras, contas «t nouval- 
>c«. ete,..

» Apport««-les au Comité loaal dont 
vous dépendaa. Plaeé dans un de« 
colU individuel« qol doivent «rriver 
au début d* la nouvelle année dana 
lea Kommando«. 11 fem la Joie du 
deatlnatalre et de ««« eamarade« »

MORT SUSPECTE D ’UNE 

JEUNE FEMME, A ROUBAIX
Au début de l’sprés-mldl d* same

di. M. le commi—elpe de polloe du 
4> arrondiasement. était averti qu une 
Jeune femme venait de mourir aubl- 
tement dans l'habitation portant le 
No 3 de la cour Delvallée, rue Saint- 
Antoine. 34. à Reubaix. La magiatmt 
ae rendit sur la» Ueux et fit appel 
a un médacm qui. «prés examen du 
cadavre, refusa le permla d'inhumer.

Uevant cette grave décision, le 
Parquet de Ulle fut avU* da cette 
mort suspecte et commit M. le doc
teur Muller. médecin-légiete, pour 
procéder à l'autopsle du oorpa de la 
défunte, Mme Adrienne Buffart. ‘.Jk 
ans, oana profession, 20. rue dee Poa- 
aés, a Boubaix.

La c’e'.cate opération a été iaine 
au dépôt mortuaire de l'Hôpital La 
Pratemlté. Lee oonclusiona de lau- 
topsle ont ét* dépoaéa* au Parquet 
de Lilla, qui donnera à cette affaire 
les stUtes qu’eUe comporte.

CONSEILS MUNICIPAUX 

DE L’AISNE DISSOUS
X.' c Officiel » publie : Lea Conaeils 

munlclpsux de Sainte-Creix, Guny 
et Grendlup-et.Fay (Alone), sont dis
sous.

M. Lefèvre, maire de Orandlup-et* 
Fay, «st révoqué de aas fonctions.

M. Ugon, mair« de M«ntreuil.*ux- 
Llen» (Aisne), «at déclaré démlaslon- 
aslre d’offic« de ses fonctiona.

DANS LA  POLICE
Sont promus «ur 

sali«« d« 3« clame, 
la Polloe nationale 

M, Somln. a U 3e brigade 
nale de police Judiciaire, à 
M, Eychenne, à Beuvry.

lac«, commi«- 
e «chalón, de

10

Elle l’avait entourée de soins, 
moralement, comme une plante pré
cieuse, Femme mtelügente et cul 
tivée. elle avait poussé l’instruc 
tion de sa ix’otégée beaucoup plus qu’U 
D’étalt d'usage dans ce pensionnat, où 
étaient élevées des entants de condition 
modeste, preeque toutes fUles de cultiva
teur*. Kn Mltsi, elle trouvait tm riche 
terrain qui ne demandait qu'è frucU- 
lier. Quand, l'année précédente, elle 
avait quitté cette maison pour tme autre 
de son ordre où l'envoyaient ses supé
rieure*. elle lai**ait la Jeune flUe munie 
£ un «scellent bagage intellectuel, d'use 
forte eultture morale et d'une grande ha
bileté dans les travaux de lingerie, qui 
étalent une d** *péclallté* du peneion- 
nat.

Oe départ avait été un vif chagrin 
pour Ult*i. La* autres reUgieuses se 
■Kmtraient bonne* 4 *on égard, mai* au 
etme ne savait, comme sœur Hélène, la 
ccmprendre dans toutes las délicateases 
de sa pansée, dan* toute la eecrète ar 
deur de aon Jeune ceeur. nl l’encourager. 
U  fortifier, quand eUe se *entoit péné- 
U«e par l’angol**e de l'avenir.

Que *erait-U, cet avenir ?... que déci
deraient pour eUe ceux qui se faisaient 
sppeler se* (votecteurs. et dans les
quels. instinctivement, son àme d'en
fant avait autrefois deviné des enne
mis 7

Chaque année, au Jour de l’an, les re
Ugieuses lui faisaient écrire i  la prési
dente une lettre, où U éUlt question de 
reconnaissance et de vœux. A cette let- 
tre. U n’était jamais répondu. Mais Mme 
Debrennes. en accusant réception des 
notes de travaU et de conduite que lul 
envoyait chaque semaine la supérieure, 
insistait sur la nécessité d'élever c cette 
pauvre enfant d’origine équivoque » 
dans l’habitude de* humbles travaux et 
dan* 1* plus entière simplicité.

« Mltsi est destinée au *ort le plus 
modestie ». préciaait-elle. « 11 faut qu'elle
*oit bien pénétrée de cette idée-là, et Je 
compte *ur voti*. ma chère aceur, pour le 
IUl répéter aouvent ».

Sœur Hélène, quand la supérieure lul 
Usait de* passages de ce genre, hocha u 
la téte en diaant :

— Mitsi e*t distinguée, affinée au mo
ral comme au physique. Elle *era déli- 
cieuaement JoUe, séduisante entre tou 
tes... Pauvre petUe. quel danger pour

elle. Oans l'isolement moral qui sera le 
sien I

Marthe, la Jeune lingère. écrivait une 
ou déux fois par an à Mitsi. qu’elle 
n'oubliait pas. EUe lui avait appris suc
cessivement le mariage de M. de Tar
lay avec ia comtesse Wanzel, la nais
sance d'un héritier qui avait coûté la 
vie k la jeune femme, les coatlauelle* 
absences du vicomte, qui voyacseil beau
coup et, entre temps, menait à Paris 
la grande vie mondaine en laissant 
comme auparavant la directlen de* for
ges de Parceull. « de plu* en pliu nuiu- 
vais et 1 njuste », ajoutait Marthe, 
Quant à la présidente, un moment évin
cée par le mariage de son peUt-fUs, elle 
avait repris bientôt après son veuvage 
le gouvemail de l'intérieur. Sa tiUeiUe 
Florine continuait d'être fort souvent 
près d'elle, sans souci de laisser seul un 
père âgé dont elle était l’unique enfant. 
Sans doute, chuchotait-on, n’avait-elle 
paa abandonne l'espoir de conquérir en
fin M. de Tar'.ay.,. Toujour* est-U qu’eUe 
avait refusé plusieurs bons partis, et 
qu'à vingt-huit ans, elle se trouvait en
core i  marier.

Tous ce* détail* laissaient MlUl indif
férente. Elle avait emporté tant de mau
vais iouvenür* dt Rivslles et de ses 
habitanu !... Et puisoue, de toule wal- 
semblanc*. elle n’éUlt pas destinée à 
1rs revoir, mieux valait qu’elle s’effor 
ç&t de les oublier.

En ce dimanche de printemps eUc 
chantait d* toute son tme dana ]a pe

tile chapelle où le vieil aumônier ache
vait de dire sa me**«. ’Très musicienne 
d'instinct, eUe avait sur ce point encore 
sdmirablement profité des leçons don
nées par s«»ur Hélène et l’un de ses 
plus grands plaisirs était de passer de 
longs mamenu à l’harmonium sur le
quel. souvent. eUe improvisait de* air* 
pour le* cantiques chantés par les reU- 
gieuaas et les élèves.

La messe finie, elle s'attarda uu quart, 
d'heure encore daa« la chapelle, s'ab
sorbant en une fervente prière. Puis eU» 
sortit et s'engsgea dans le petit cloître 
conduisant au bAtlment principal.

La supérieure se tenait là, ayant plu
sieurs lettres à la main. Sans doute le 
facteur venait-il de lul remettre son 
courrier. Elle finlîsait de lire une carte 
d'épais veltn. timbrée d'or, et aperce 
vant MiUi. l’appela ;

— Venez, mon enfant. J'ai une com
munication à vous faire... Votre protec
trice, Mme la présidente Debrennes. es
timant que votre éducation est achevée 
maintenant, voua rappelle dan* sa mai
son. Elle vous confiera l’emploi de lUs- 
gère auquel vou* éles apte.

Mita: avait pAll et tretsalUait longue
ment. Le c<*ur aerré par l'angoiase. elle 
regardait la rellgleu»e «vec une »orte 
d'effroi.., Puu tllé dit d’un ion fréml*- 
sant :

— J'espérai* que Mme Debrenne* me
laiaaerait la liberté de travaiUer à mon 
gre... qu elle ne m'obligerait pas à pren
dre rang parmi aa domesticité.

La supérieure regarda Mltsi d'un air 
désapprol>ateur :

— De quel ton vous dites cela, mon 
enfant I.~ Je crains qu'U n'y ait en vous 
un peu trop d'orgueU. N'oubUez pas que 
vous devez tout à Mme la présidente, 
que sans elle vous étiez probablement 
élevée dans quelque hospice, où l'exia- 
tence n'aurait pas été pour vous si 
douce que parmi nous. EUe vous donne 
un emploi dans sa domesticité, soit I... 
Mais sur quoi comptie*-vous donc 7 Et 
que vous croyez-vous, ma petite Mltsi, 
pour penser qu’elle vous offrirait autre 
cbose AUez, cela vaudra mieux pour 
vous que de travaiUer comme ouvrière 
ou employée, avec tous les dangers qui 
guettent une jeune flUe obligée de vivre 
aeule chez eUe. Vous serez là dans une 
jbaisoti honorable, sous la surveillance 
de la femme très estimable qui a bien 
voulu vous accorder sa protection. Si 
rous vous conduisez bien, eUe assurera 
très probablement votre avenir. Que 
pouvee-vous demander de mieux, dans 
votre situation 7 

Tandis que la reugieuse parlait, le 
teüit délicatement «mbré de la Jeune 
fiUe se couvrait de brûlante rougeur.„ 
Oui. Mitsi se rendait bien compte que 
fa prévention à l’égard dc la préaidente 
avait toute* le* apparenees de l’ingra 
titudt. CUe comprenait qu’aux yeux de. 
la supérieure qui ne voyait en elle qu’une 
enfant d’origine équivoque, recueillie, 
elevée par charité, sa répugnance de
vant oes fonctions de domesticité parût

un signe d’orgueU peu compréhenslbl« 
dans sa position.- Puis oette bonne aoeur 
Mathilde. excellmte femme, n'avait paa 
l’intelligence et surtout lé* intuluod* 
délicates de sœur Hélène. OaUa-ei au- 
rslt compris auasitAt la révolta aecrète 
de cette nature fine. aenalUve. qui ae 
souvenait des tmpresskms p^ble* 
d’autrefoi*.. dc cette petite Mitai qui. 
physiquement et moralement, aemblalt 
faite pour vivre datu lea mlUaux les plus 
ralfUiés. Certes, elle ne l’aurait pas en
gagée à la réatatance. mala eUe aurait 
su l’enoourager. lui mootrer oomment  ̂

conservant toute sa fière dignité. 
eUe {wurrait aocotnplir la tâche qui l’at> 
tendait lAa-bos. En im mot. Mitai aurait 
eu l’impression d’étre de sa part l’objet 
d’une affectueuse cooipasslon, tandis 
qu'elle voyait bien que sœur Mathilde 
la blAmait pour ce qu’elle conaldéralt 
comme un amour-propre iatempastU... 
Aussi garda-t«Ue eti aon for intérieur 
Sè# réflexion* amères, et renfenna-t-eUe 
dans son catu- pslpitant a** angoUaes 
et son chagrin.

U

Huit Jours plus tard. Mltsi deæsndait 
du train *  la gare Moatpamawe, ea 
compagnie de la aupérieure qut ayant 
affaire * Pari*, en avait t̂T>̂ t* pour 
emmener lg ieune flUa.

L’hAtal de Tari;, où m trounUt eneore 
U présidente *  cette époque de l’an
née, était situé rue de Varenne. Lec 
deux femmes se dirigèrent à pied de 
cc côté. Mitât, triste «t préoecupée, ne

regardait rien autour d’eUe Ceeune 
un« automate, elle avançait prèa de 
aosur MathUde. sans s’apercevoir des 
caups d’oeU pUins d'intérêt admirateur 
qui lul étalent jetés au passage... Car 
dans aa robe d'uniforme en lainage gru, 
de ftHine diagracieuse. avoc «o d  petit 
bonnet noir à tujraux, qui laissait pas- 
ær quelques boucles des cheveux «om
bres. «Ue était délicieusement Jolie, la 
petite Mitsi. et «emblalt quelque mysté
rieuse princecse déguisée en uue mo
deste élève du pensionnat 8ainta-C)o- 
tUde.

Dans la rue de Varenne. eUes s’arrè 
tèrent devant un impoaant h4tel qui 
portait, «ciüptées au-dessus de sa porte 
lea armoiries du comte de Tarlay. Le 
cœur de Mitsi se mit k battre à grands 
coups, tandia que la supérieure aonnait. 
Quel eerait eont *ort, derrière ce* murs 
hautain* T_ Hélits I peu enviable sans 
doute, car c’était toujours Léonie qui 
régentait le personneL C’était à elle qu* 
la nouvelle Ungère aurait affaii« déa’ 
soa arrivée, «insl que l'avait apécifié 
M m  Debrennea dans sa letlM à la 
supérieure,

un portier S mine importante ouvrit 
et répoodit A sceur qui de
mandait «ttme Léoue» :

— Bile vient ptéosémeu de sorOr. 
Mais je ne cioU pas qu’eUe soit trè* 
longtemps dehors. Vouiea-vous l'attan- 
dre, ma Sœur I

CA sutanj.


